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Le premier signe : Jn 2,1-12







(Traduction œcuménique de la Bible, 2010)
1 Or, le troisième jour1, il y eut une noce à Cana de Galilée

et la mère de Jésus était là.

2 Jésus lui aussi fut invité à la noce ainsi que ses disciples.
3 Comme le vin manquait, la mère de Jésus lui dit :

« Ils n’ont pas de vin. »

4 Mais Jésus lui répondit :

« Que me veux-tu, femme2 ?

   Mon heure n’est pas encore venue3. »

5 Sa mère dit aux serviteurs :

« Quoi qu’il vous dise, faites-le. »

6 Il y avait là six jarres de pierre destinées aux rites juifs de purification ;

elles contenaient chacune de deux à trois mesures4.

7 Jésus dit aux serviteurs :

« Remplissez d’eau ces jarres. » ;



et ils les emplirent jusqu’au bord.

8 Jésus leur dit :

« Maintenant puisez et portez-en au maître du repas. »



Ils lui en portèrent,
9 et il goûta l’eau devenue vin

–    il ne savait pas d’où il venait,

à la différence des serviteurs qui avaient puisé l’eau   –,



aussi il s’adresse au marié

         10
et lui dit :




« Tout le monde offre d’abord le bon vin




   et, lorsque les convives sont gris, le moins bon ;




   mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant ! »

         11
Tel fut, à Cana de Galilée, le commencement des signes5 de Jésus.



Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui.        

12 Après quoi, il descendit à Capharnaüm avec sa mère, 

ses frères6 et ses disciples ;

mais ils n’y restèrent que peu de jours. 
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(Traduction œcuménique de la Bible, 2010)

1      Or, le troisième jour il y eut une noce à Cana de Galilée

et la mère de Jésus était là.

2      Jésus lui aussi fut invité à la noce ainsi que ses disciples.

3      Comme le vin manquait, la mère de Jésus lui dit :

« Ils n’ont pas de vin. »

4      Mais Jésus lui répondit :

« Que me veux-tu, femme ?

   Mon heure n’est pas encore venue. »

5      Sa mère dit aux serviteurs :

« Quoi qu’il vous dise, faites-le. »

6      Il y avait là six jarres de pierre destinées aux rites juifs de purification ; 
elles contenaient chacune de deux à trois mesures.

7      Jésus dit aux serviteurs :

« Remplissez d’eau ces jarres. » ;



et ils les emplirent jusqu’au bord.

8      Jésus leur dit :

« Maintenant puisez et portez-en au maître du repas. »



Ils lui en portèrent

9      et il goûta l’eau devenue vin

–    il ne savait pas d’où il venait,

à la différence des serviteurs qui avaient puisé l’eau   –,



aussi il s’adresse au marié

         10
et lui dit :




« Tout le monde offre d’abord le bon vin




   et, lorsque les convives sont gris, le moins bon ;




   mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant ! »

         11
Tel fut, à Cana de Galilée, le commencement des signes de Jésus.



Il manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui.        

12        Après quoi, il descendit à Capharnaüm avec sa mère, 

ses frères et ses disciples ;

mais ils n’y restèrent que peu de jours. 
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Le mariage au temps de Jésus

Cf. Jésus et son temps,

                                                           Sélection du Reader’s Digest, 1992, p. 115-116.


Pour un homme, la famille comptait plus que tout : il consacrait à son entretien la totalité de ses gains. La plupart des jeunes se mariaient, mais les mariages étaient « arrangés » par leurs parents. Quand un garçon atteignait dix-sept ou dix-huit ans, son père allait voir celui de la jeune fille pressentie pour convenir d’un prix. En effet, comme la jeune femme représentait un capital, son père était en droit de demander une compensation pour son départ. On fixait les conditions par écrit ou devant témoins. La cérémonie des fiançailles se déroulait, elle aussi, devant témoins. Elle ouvrait une période de douze mois qui était presque considérée comme un mariage. L’enfant conçu alors était légitime. Mais la jeune femme ne quittait la maison de son père pour celle du jeune homme et de sa famille qu’après le mariage.


Les noces avaient souvent lieu à l’automne, après la moisson. Famille et amis attendaient ce jour avec impatience car c’était une occasion d’entendre de la musique, de danser, rire, manger, boire et s’amuser. Les invités revêtaient des vêtements spéciaux et décliner l’invitation tenait de l’insulte. Dans une parabole (Mt 22,2-14), Jésus raconte qu’un roi avait organisé un festin pour le mariage de son fils. « Mais les invités ne s’en soucièrent pas et s’en allèrent à leurs affaires : l’un à son champ, l’autre à son commerce ; les autres saisirent les serviteurs, les maltraitèrent et les tuèrent. Le roi se mit en colère… » Il ordonna alors qu’on aille inviter les passants des rues. Mais quand il découvrit que l’un d’eux ne portait pas la tenue de noces, il le fit jeter dehors dans la nuit. Et Jésus de conclure : « Car… beaucoup sont appelés, mais peu sont choisis. »


La jeunes mariée revêtait une robe, souvent brodée, et se paraît de bijoux (certains étaient des cadeaux de son fiancé). Ensuite, entourée de ses amies, elle attendait l’arrivée de l’époux. Pour que la maison soit bien éclairée, les jeunes filles tenaient à la main de petites lampes à huile en terre cuite et portaient, accroché à leur doigt, un petit flacon d’huile en réserve, comme dans la parabole des vierges folles et des vierges sages (Mt 25,1-13) : les vierges folles manquèrent d’huile dans la nuit pour accueillir le marié, car elles avaient pris leurs lampes « sans emporter une réserve d’huile avec elles… » et elles furent exclues de la fête parce qu’elles n’étaient pas prêtes.


Le marié quittait sa maison avec des amis munis de torches. En arrivant chez la jeune femme, il demandait à la voir. Alors, il soulevait son voile et clamait à tous son bonheur. Ses compagnons reprenaient ses cris et la noce gagnait la rue pour une joyeuse procession. La réception chez le marié marquait le point culminant de ce jour heureux, le jeune couple étant béni par les parents et amis.


En ville surtout, et dans les familles riches, les réjouissances pouvaient durer jusqu’à deux semaines.
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La purification du temple : Jn 2,13-22







(Traduction œcuménique de la Bible, 2004)

 // Mt 21,12-17 ; Mc 11,15-17 ; Lc 19,45-46

     13
     La Pâque des Juifs était proche et Jésus monta à Jérusalem.

     14
     Il trouva dans le temple les marchands de bœufs, de brebis 

     et de colombes ainsi que les changeurs qui s’y étaient installés.

15 S’étant fait un fouet avec des cordes,

il les chassa tous du temple, et les brebis et les bœufs ;

il dispersa la monnaie des changeurs, renversa leurs tables ;

16 et il dit aux marchands de colombes :
« Otez tout cela d’ici 

   et ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic. »

17 Ses disciples se souvinrent qu’il est écrit :

Le zèle de ta maison me dévorera.

18 Mais les Juifs prirent la parole et lui dirent :

« Quel signe nous montreras-tu, pour agir de la sorte ? »

19 Jésus leur répondit :

« Détruisez ce temple et, en trois jours, je le relèverai. »

20 Alors les Juifs lui dirent :

« Il a fallu quarante-six ans pour construire ce temple

   et toi, tu le relèverais en trois jours ? »

21 Mais lui parlait du Temple de son corps.

22 Aussi, lorsque Jésus se releva d’entre les morts,

ses disciples se souvinrent qu’il avait parlé ainsi,

et ils crurent à l’Écriture ainsi qu’à la parole qu’il avait dite.
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(Traduction œcuménique de la Bible, 2010)

     23 
     Tandis que Jésus séjournait à Jérusalem, durant la fête de la Pâque,

     beaucoup crurent en son nom,

     à la vue des signes qu’il opérait1.
               24       Mais Jésus, lui, ne croyait pas en eux2,

     car il les connaissait tous3,

     25
     et il n’avait nul besoin qu’on lui rendît témoignage au sujet de l’homme :

     il savait, quant à lui, ce qu’il y a dans l’homme.
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La purification du temple : Jn 2,13-22







           (Traduction œcuménique de la Bible, 2010)

            // Mt 21,12-17 ; Mc 11,15-17 ; Lc 19,45-46

     13
     La Pâque juive était proche et Jésus monta à Jérusalem.

     14
     Il trouva dans le temple les marchands de bœufs, de brebis 

     et de colombes ainsi que les changeurs qui s’y étaient installés1.

15      Alors, s’étant fait un fouet avec des cordes,

il les chassa tous du temple, et les brebis et les bœufs ;

il dispersa la monnaie des changeurs, renversa leurs tables ;

16      et il dit aux marchands de colombes :

« Otez tout cela d’ici 

   et ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic. »

17      Ses disciples se souvinrent qu’il est écrit :

   Le zèle de ta maison me dévorera2.

18      Mais les autorités juives prirent la parole et lui dirent :

« Quel signe nous montreras-tu, pour agir de la sorte3 ? »

19      Jésus leur répondit :

« Détruisez ce temple et, en trois jours, je le relèverai4. »

20      Alors ces Juifs lui dirent :

« Il a fallu quarante-six ans5 pour construire ce temple

   et toi, tu le relèverais en trois jours ? »

21      Mais lui parlait du temple de son corps6.

22      Aussi, lorsque Jésus se releva d’entre les morts,

ses disciples se souvinrent qu’il avait parlé ainsi,

et ils crurent à l’Écriture ainsi qu’à la parole qu’il avait dite7.
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(Traduction œcuménique de la Bible, 2010)

31 « Celui qui vient d’en haut est au-dessus de tout.

   Celui qui vient de la terre est terrestre et parle de façon terrestre1.
   Celui qui vient du ciel2

32
   témoigne de ce qu’il a vu et de ce qu’il a entendu,



   et personne ne reçoit son témoignage.


33
   Celui qui reçoit son témoignage ratifie3 que Dieu est véridique.


34
   En effet, celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu4,



   qui lui donne l’Esprit sans mesure5.

35 Le Père aime le Fils et il a tout remis en sa main6.

36 Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ;

celui qui n’obéit pas au Fils, ne verra pas la vie,

mais la colère de Dieu demeure sur lui7. »
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Le dernier jour de la fête : Jn 7,37-52







(Traduction œcuménique de la Bible, 2010)

37
Le dernier jour de la fête, qui est aussi le plus solennel1,

Jésus, debout, se mit à proclamer :

« Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et que boive

38

   celui qui croit en moi2.


   Comme l’a dit l’Écriture :




" De son sein couleront des fleuves d’eau vive3." »

39
Il désignait ainsi l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui :


en effet, il n’y avait pas encore d’Esprit parce que Jésus n’avait pas encore


été glorifié4.

40 Parmi les gens de la foule qui avaient écouté ses paroles,

les uns disaient : « Vraiment, voici le Prophète5 ! ».

41
D’autres disaient : « Le Messie6, c’est lui. »



Mais d’autres encore disaient :




« Le Messie pourrait-ils venir de la Galilée ?


42

   L’Écriture ne dit-elle pas qu’il sera de la lignée de David



   et qu’il viendra de Bethléem, la petite cité

   dont David était originaire7 ? »

43 C’est ainsi que la foule se divisa à son sujet8.

44 
Quelques uns d’entre eux voulurent l’arrêter, 

mais personne ne mit la main sur lui.

45 Les gardes revinrent donc vers les grands prêtres et les Pharisiens

qui leur dirent : « Pourquoi ne l’avez-vous pas amené ? »


46
Les gardes répondirent : « Jamais homme n’a parlé comme cet homme. »


47
Les Pharisiens leur dirent :




« Auriez-vous donc été abusés, vous aussi ?

48 Parmi les dirigeants ou parmi les Pharisiens,
en est-il un seul qui ait cru en lui ? »
49 Il y a tout juste cette masse qui ne connaît par la Loi,

des gens maudits9 ! »


50
Mais l’un d’entre les Pharisiens, 

ce Nicodème qui naguère était allé trouver Jésus, dit :

51

« Notre Loi condamnerait-elle un homme sans l’avoir entendu


   et sans savoir ce qu’il fait ? »

52 Ils répliquèrent :

« Serais-tu de Galilée, toi aussi ?

   Cherche bien et tu verras que de Galilée 

   il ne sort pas de prophète10. »
1  Le troisième jour : trois jours après la promesse faite à Nathanaël et, dès lors, sept jours après la scène de Béthanie (le témoignage de Jn 1,28) : l’évangile s’ouvre donc, comme la Genèse, par une semaine qui aboutit, le septième jour, à la première manifestation de la gloire de Jésus (2,11).





2  Littéralement : Qu’y a-t-il pour moi et pour toi ? Dans certains contextes cela peut signifier : De quoi te mêles-tu ? Ainsi Mc 1,24. L’expression était courante dans les milieux juifs comme dans la langue grecque. Elle marque une certaine différence de plan entre les interlocuteurs. Effectivement l’action de Jésus va se situer à un niveau qui dépasse de beaucoup celui que Marie devait normalement envisager. L’usage du mot femme n’implique aucune nuance d’irrespect (19,26), il est surtout conforme aux usages helléniques (voir aussi 4,21 ; 8,10 ; 20,13.15).


 


3  Le mot heure désigne généralement le moment de la manifestation de la gloire divine de Jésus ; il s’agit le plus souvent de l’heure de la croix en tant qu’elle marque le passage dans la gloire (12,23.27 ; 13,1 ; 17,1 ; 7,30 ; 8,20). Il peut être question aussi du moment fixé par le Père pour la manifestation anticipée de la gloire à travers les signes. Jésus prend ses distances par rapport à sa mère (voir 2,49) et signifie que le miracle qui va manifester sa gloire (2,11) s’accomplit en fonction de la volonté de son Père. Autre traduction grammaticalement possible : Mon heure n’est-elle pas venue ? 





4   Environ 40 litres par mesure ; il s’agit donc d’une quantité considérable.


5  Les évangiles synoptiques avaient réservé l’usage du mot signe (sémeion) aux grands prodiges qui devaient marquer l’inauguration des temps messianiques (Mt 12,38 ; 16,1-4 ; Mc 8,11-12 ; Lc 11,16.29) ; par contraste, ils désignaient les miracles par des mots comme dynameis (actes de puissance). Jn, renouant avec l’Ancien Testament (Ésaïe 66,19), considère les signes comme des gestes symboliques qui ont pour fonction d’indiquer qu’en Jésus a lieu l’événement eschatologique ; ils invitent tous les hommes à percevoir la filiation divine de Jésus. La transformation de l’eau en vin qui eut lieu à Cana symbolise probablement le passage de l’Ancienne à la Nouvelle Alliance.





6   Voir Mt 12,46 note :


Dans la Bible, comme aujourd’hui en Orient, le mot frères peut désigner soit les fils de la même mère, soit les proches parents (voir Genèse 13,8 ; 14,16 ; 29,15 ; Lévitique 10,4 ; 1 Chroniques 23,22).


1    Comme les évangiles synoptiques, Jean contient des sommaires faisant allu-sion à des signes qu’il ne rapporte pas (voir 12,37 ; 20,30). À la différence de Mt, Mc et Lc, qui – à l’exception de la Passion – situent l’essentiel de l’activité de Jésus en Galilée, Jean localise la plus grande partie de son œuvre à Jéru-salem.





	12,37 :   Quoiqu’il eût opéré devant eux tant de signes,


			ils ne croyaient pas en lui, …





	20,30 :   Jésus a opéré sous les yeux de ses disciples bien d’autre signes


		           qui ne sont pas rapportés dans ce livre.





2     Le verbe croire a ici une construction différente du verset 23. On pourrait tra-duire : « ne se fiait pas à eux ».





3       Voir 1,42 note. Ce verset peut être compris diversement :


1. Jésus ne se fie pas en la foi de ces hommes parce que l’engouement devant ce faiseur de prodiges n’est pas encore la foi en la parole incarnée ;


2.  Il ne s’y fie pas parce qu’il sait que la foi est un cheminement, non un abou-tissement.


1   Il s’agit des animaux destinés aux sacrifices et des monnaies autorisées pour         les offrandes, tous signes d’une économie désormais périmée.





2   Les disciples éclairent la signification de l’événement en évoquant le Psaume 69,10 (grec) ; l’Église primitive a saisi le caractère messianique de ce geste et voit ici une annonce de la Passion (l’introduction du futur et le contexte général de l’évangile le suggèrent assez nettement).





3   Aux yeux des Juifs, l’autorité que Jésus s’arroge dans les choses du temple      devait être authentifiée par un acte prodigieux (voir Mc 8,11 ; Mt 12,38 ; 16,1 ; Lc 11,16.29-30 ; 1 Co 1,22).





4    Jésus annonce un signe qui se situe à un tout autre plan que celui de ses inter-locuteurs. La formule des synoptiques (Mc 14,58 ; 15,29 ; Mt 26,61 ; 27,40) est remaniée en fonction du symbolisme indiqué plus loin : ce sont les Juifs qui abattent le temple et Jésus a la capacité de le relever en un court espace de temps.


 


5  La construction du temple d’Hérode avait commencé en 20-19 avant Jésus-Christ (Flavius Josèphe, Antiquités juives XV, 380) ; l’évangéliste situe l’activité de Jésus en 27-28 ; à cette date la construction n’était pas achevée mais l’essentiel était bâti.





6    L’humanité de Jésus est le lieu de la présence et de la manifestation de Dieu au milieu des hommes : Jésus est donc le véritable temple et le culte se rattachera désormais à lui (1,14 ; 1,51 ; 4,20-24).


     


7    C’est en fonction de la Résurrection de Jésus et du don de l’Esprit que les disci-ples comprennent pleinement les événements et les paroles de la vie terrestre de Jésus (12,16 ; 14,26 ; 15,26).


1   Par delà le témoignage de Jean le Baptiste, ce passage achève le développe-ment de 3,1-21. La terre représente la sphère du créé avec ses capacités et ses limites ; elle est opposée au ciel, c’est-à-dire à Dieu dont l’envoyé, Jésus, partage pleinement la condition.





2     Plusieurs manuscrits ajoutent : qui est au-dessus de tout.





3     Littéralement : confirme avec un sceau.





4   Comme dans tout le quatrième évangile, l’Envoyé par excellence est Jésus, le Fils unique. Jn utilise fréquemment ce terme pour désigner Jésus (voir 5,19-30 ; 9,7).





5   On pourrait aussi comprendre que l’envoyé donne l’Esprit en abondance aux croyants. 





6     Autre traduction possible : il a tout mis en sa main.





7   La foi, qui est adhésion confiante à la personne du Fils, est la seule condition pour recevoir la vie éternelle ; en revanche, le refus de croire laisse l’homme sans protection face à la colère de Dieu ; cela constitue son jugement.


1    Il s’agit du septième, ou peut-être du huitième jour de l’octave, le jour de sukkah.


      L’un et l’autre se caractérisaient par des rites de libation, ce qui expliquerait sans doute la symbolique de l’eau.





2    Autre lecture possible : Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive. De celui qui croit en moi, comme le dit l’Écriture, couleront des fleuves d’eau vive. Nous suivons cependant la ponctuation admise par la tradition la plus ancienne, qui correspond davantage au style et au contexte johanniques : Jésus est la source d’eau vive pour ceux qui ont soif et qui croient. Toute une partie de la tradition occidentale a mis un point à la fin du verset 37 et applique ainsi la parole de l’Écriture au croyant qui devient lui-même source de vie (voir 4,14).





3    Il ne s’agit pas, dirait-on, d’un citation explicite mais d’une sorte de condensé de divers textes qui envisageaient les dons célestes comme une eau vive (voir 4,10-15 note) ; on pourrait penser plus particulièrement à Zacharie 14,8 que la liturgie de la fête utilisait.





	Zacharie 14,8 :	En ce jour-là, des eaux vives sortiront de Jérusalem,


				moitié vers la mer Orientale, moitié vers le mer Occidentale.


				Il en sera ainsi l’été comme l’hiver.





4    Voir 1,14 note. Chez Jn la gloire de Jésus est ce qui le fait apparaître comme le Fils unique (1,14), l’envoyé du Père. Il la reçoit, non des hommes (5,41), mais du Père (1,14 ; 8,54), dès avant la création du monde (17,5). Elle se manifeste déjà au cours du ministère terrestre de Jésus (1,14 ; 2,11 ; 11,4). Le moment par excellence de la glorification de Jésus est celui de sa mort et de sa résurrec-tion (7,38 ; 12,16.23 ; 13,31-32 ; 17,5) que Jn désigne globalement à plusieurs reprises par les termes élever, élévation (voir 8,28 note). À tout moment la gloire du Père rejaillit sur le Fils et celle du Fils sur le Père (11,34 ; 12,23.28 ; 13,31-32 ; 14,13 ; 17,1).





5    Voir 1,21 ; 6,14-15.





6    Voir 1,20 note.





7   Voir 2 Samuel 7,12-17 ; Psaume 89,4-5 ; Jérémie 23,5 ; pour Bethléem Michée 5,1. Tout semble se passer comme si la naissance à Bethléem était ignorée des adversaires. Faut-il y voir l’ironie johannique ? Notons d’ailleurs que Jn lui-même ne parle nulle part de la naissance de Jésus à Bethléem.





8    La révélation sui s’opère en Jésus provoque la division parmi les hommes selon qu’ils croient ou non (voir 9,16 ; 10,19 ; 9,41 ; 1,9-13 ; 3,19-21).





9   C’est parmi les gens du peuple (ceux que les docteurs appelaient gens de la terre) qui composent la foule que se trouvent ceux qui croient, tandis que s’accentue l’incroyance des élites dirigeantes. Sur le mépris à l’égard du petit peuple ignorant (voir Jérémie 5,1-4), les textes rabbiniques sont nombreux.





         10    Toute cette section suppose la mésestime des officiels de Jérusalem vis-à-vis de la Galilée et des Galiléens. On en vient à leur dénier tout rôle dans l’histoire d’Israël (voir 1,46). Il ne faut pas oublier que les chrétiens furent souvent sur-nommés Galiléens par leurs adversaires judéens. Les zélotes de leur côté furent parfois désignés de la même façon.





